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Jean nine VERDES- LEROUX, La foi des vain cus. Les "ré vo lu tion naires" fran çais de 1945 à 2005

Déjà au teure dans les an nées 80 de plu sieurs études liées au mou ve‐ 
ment com mu niste (Au ser vice du Parti, Le ré veil des som nam bules),
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Jean nine Verdès- Leroux en tend avec ce vo lu mi neux ou vrage faire la
lu mière sur la " vraie " na ture du mi li tan tisme com mu niste, aussi bien
sous sa forme ca no nique (le PCF) que sous ses in car na tions hé té ro‐ 
doxes (cas trisme, maoïsme et trots kysme). Mais d'em blée, le côté ac‐ 
cu sa teur et sans nuance du pro pos in ter pelle le lec teur, et ce dès le
titre : sans par ler du terme sub jec tif et re la tif de vain cus (par qui ? de
quoi ?) et de la mise entre guille mets de ré vo lu tion naires, celui de foi
tend à ac cré di ter l'idée selon la quelle " le com mu nisme n'est pas de
l'ordre d'une opi nion po li tique " (p.62), ni d'un sa voir, mais d'une
croyance, avec tout ce que cela peut com por ter d'aveu gle ment et de
fa na tisme, dé pas sant les qua li tés per son nelles éven tuelles. Certes, la
com pa rai son avec la re li gion est utile, mais à condi tion de ne pas être
ex clu sive et de s'ap puyer sur des dé ve lop pe ments bien ar gu men tés.

Or, trop sou vent, Jean nine Verdès- Leroux donne l'im pres sion de sé‐ 
lec tion ner ce qui l'in té resse dans son cor pus pour le moins hé té ro‐ 
clite, voire par tial, et sur tout dénué de toute ré fé rence uni ver si taire
ou scien ti fique ré cente, ce qui l'en traîne à com mettre er reurs et im‐ 
pré ci sions, comme sur l'his toire du trots kysme (Man del et Ger main
sont chez elle deux per son nages dif fé rents, et Pierre Lam bert ac com‐ 
pa gné de ses " fi dèles " sortent du PCI en 1952 !)… Sou cieuse d'al ler à
contre- courant de l'apo lo gie des mi li tants, elle s'ef force de dé voi ler la
sor dide réa li té mas quée par des dis cours po si tifs et gé né reux, avec
en fi li grane la thèse bien connue selon la quelle Sta line et le Gou lag se
si tuent dans la conti nui té de Marx et Lé nine, le mar xisme étant ac cu‐ 
sé d'avoir di vi sé l'hu ma ni té sous la forme de " pul sions meur trières
ha billées de scien ti fi ci té " (p.21) ; pour tant, ou blier que l'Eu rope par tie
à la conquête du monde après 1492, parmi d'autres exemples, l'avait
di vi sé et vio len té bien avant montre tout ce que ce pseu do ar gu ment
a de fal la cieux.
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Et on pour rait ainsi mul ti plier les ci ta tions, égre nées tout au long de
re marques par fois per ti nentes (sur la co exis tence dans le PCF de ré‐ 
vo lu tion naires in ter na tio na listes et de com mu nistes na tio naux, ou
sur la né ces si té pour le com mu nisme d'avoir des en ne mis) et de
pages par fois in té res santes, comme lorsque l'au teure cite des en tre‐ 
tiens avec d'an ciens mi li tants (réa li sés dans les an nées 80, ce pen dant)
et res sort de l'ou bli des ré cits di thy ram biques et crous tillants sur la "
réa li té " de la vie en URSS ou en Chine… Les mi li tants, loin de l'image
hu maine du Mai tron, sont ainsi ac cu sés de fausse ca ma ra de rie, d'or‐

3



Jeannine Verdes-Leroux, La foi des vaincus. Les "révolutionnaires" français de 1945 à 2005, Paris,
Fayard, 2005, 528 p.

Mots-clés
Communisme

Jean-Guillaume Lanuque

gueil, de ser vi tude vo lon taire, d'" in dif fé rence à la vie hu maine "
(p.357) voire de haine de soi et de la vie, et l'idéo lo gie com mu niste
d'ou blier l'homme réel, d'être em plie d'au to sa tis fac tion, de su pé rio ri‐ 
té et de vio lence… Le panel est vaste, mais pour le moins uni la té ral !
C'est aussi ce qui per met à Jean nine Verdès- Leroux de tra cer un pa‐ 
ral lèle entre com mu nistes sta li niens et trots kystes, comme pour leur
" pra tique des truc trice " si mi laire, les der niers étant même jugés pires
que les pre miers.

Loin d'une étude d'his toire ou de so cio lo gie, La foi des vain cus re lève
sur tout, par ses ju ge ments de va leur et sa ten dance à l'ac cu sa tion
plu tôt qu'à l'ex pli ca tion, du pam phlet po li tique, avec comme ob jec tif
de dé con si dé rer les ré vo lu tion naires com mu nistes ac tuels et leurs
idées no cives. Les trots kystes qui, selon Jean nine Verdès- Leroux, res‐ 
tent fi dèles aux idées trots kystes, tels ceux du CCI du PT, sont d'un
pas séisme dé pas sé, et ceux comme la LCR qui se ré vèlent plus ou vert
à l'ac tua li té sont ac cu sés de dé ma go gie  ! On sai sit tout ce que ce
genre de rai son ne ment peut avoir de cir cu laire, d'au tant qu'elle
consi dère que des en tre tiens avec des mi li tants trots kystes sont " in‐ 
fai sables " (p.371)… Plus que ja mais, le be soin d'une ap proche dé pas‐
sion née et ri gou reuse de l'ex trême gauche com mu niste est pa tent.
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